
La formation médicale de Maïmonide 
et son actualité au regard de l'activité 

physique et de la santé * 
par Jérôme TALMUD ** 

I - Portrait de M a ï m o n i d e en guise de prél iminaire 

Se référer à Ma ïmon ide c 'es t entretenir une lumière a l imentée de façon s imul tanée par 
trois sources : la théologie, la phi losophie et la science médicale , trois f lammes qui éclai­
rent notre cheminement dans la Tradit ion. Nous connaissons tous Maïmonide , aussi bros­
serons-nous rapidement son portrait. 

Né à Cordoue (Espagne) le 30 mars 1135, Moshé ben Maïmon dit Maïmonide, le 
Rambam, reçoit de son père rabbin, juge , mathématicien et astronome, l ' initiation à la Bible 
et au Talmud. Des maîtres arabes lui enseignent l 'histoire naturelle, la médecine et la philo­
sophie. Outre les influences arabo-espagnoles, Maïmonide bénéficie de l 'apport des Grecs 
(Hippocrate, Aristote, Galien) ; il lit aussi l 'œuvre du Perse Rhazes (860 - 925) (1). 

En 1148, Maïmonide fuit l ' in tolérance et les persécut ions vers Grenade , Séville et 
leurs environs. Vers 1160, Maïmonide est à Fès (Maroc) . Vers 1165, on retrouve la famil­
le Ma ïmon à Acre (Israël) où elle séjourne durant quelques mois . Ma ïmon ide visite la 
Terre Sainte, no tamment Jérusalem et le Tombeau des Patr iarches. Après quelques mois , 
la famille M a ï m o n quitte Israël pour s ' installer défini t ivement à Fostât (Vieux Caire, 
Egypte) . 

En 1166, R a m b a m s' installe donc dans le quart ier juif du Caire appelé Fostât où il 
c o m m e n c e la prat ique de la médecine . Étayée par la r ichesse et la densité de sa culture, 
sa r e n o m m é e dépasse rapidement les frontières du Caire et s 'é tend dans tout l 'Orient . 

Chef de la C o m m u n a u t é ju ive d 'Egyp te , Maïmonide est un médecin éméri te et un her­
boriste et phytothérapeute r enommé. On venait le consulter de Palest ine, de Syrie, de 
Perse. Vers 1172, il est médecin at taché à la cour du Vizir Al-Fadal . 

Ma ïmon ide meur t à Fostât le 13 décembre 1204. Il laisse une œuvre importante com­
posée d ' une dizaine d 'ouvrages médicaux dont le fameux Traité des Poisons , et de livres 
théologiques et phi losophiques , no tamment le M i c h n é Torah (1178) et le Guide des Éga­
rés (1190). 

Aujourd 'hu i , deux villes se dis t inguent en France par leur souvenir de l ' i l lustre 
savant : Montpel l ier où Samuel Ibn Tibbon traduisit d ' a rabe en hébreu une grande par-
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tie de l 'œuvre maïmonid ienne (des écoles et associat ions montpel l iéraines portent le nom 
de Maïmonide) et Paris qui conserve une effigie de Maïmon ide sculptée dans la pierre 
des bât iments de la Facul té de Médec ine de Paris situés rue Jacob. 

Il fut l 'un des derniers rabbins-médecins . Nombreux sont celles et ceux qui travaillent 
minut ieusement sur son œuvre . Pour notre part, nous nous sommes intéressés plus parti­
cul ièrement à la quest ion concernant sa formation médicale : par exemple , quels ont été 
ses Maî t res , ses lectures ? quelles influences médicales ont orienté sa prat ique et ses 
écrits à caractère médical ? 

II - Essai sur la format ion médica le de M a ï m o n i d e 

A - Introduct ion 

Maïmon ide fut un éminent personnage réputé pour ses écrits théologiques et philoso­
phiques . Sa r e n o m m é e médicale rayonna dans tout l 'Or ient du X l l è m e siècle, et pour dif­
fuser une telle aura, R a m b a m a vra isemblablement étudié la médecine s imul tanément à 
deux autres disciplines : les études rabbiniques avec son père et, à Fès, avec Rabbi Judah 
ha Cohen Ibn Shoushan et l ' init iation à la phi losophie , essent iel lement en Andalous ie en 
compagnie d 'Averroès (Ibn Rushd) . 

D e surcroît, au cours de son adolescence, Ma ïmon ide a cons tamment écrit, puisque, à 
son arrivée en Egypte , il avait déjà rédigé la moit ié du Michné Torah, soit sept livres. 

Pour mieux cerner la personnal i té de Maïmonide le médecin, nous avons repris les 
manuels traitant de sa biographie . Nous avons noté le nom des érudits et savants qu ' i l a 
rencontrés . Nous avons consul té éga lement chacune de leur biographie . 

Pour affiner notre approche, nous sommes allés à la rencontre de l 'Histoire , avec un 
grand " H " , celle de l 'Andalous ie et celle de la Médec ine . 

Nous avons dist ingué deux périodes : l 'exil à Grenade et dans le sud de l 'Andalous ie 
de 1149 à 1160 environ, puis à Fès au Maroc , de 1160 à 1165. 

B - Contexte pol i t ique en Andalous ie au cours du X l l è m e siècle 

L'enfance de Maïmon ide est marquée d ' événemen t s dramat iques , conséquence du 
déclin des Almorávides au pouvoir depuis 1086 ; Venus d 'Afr ique (la Mauri tanie , semble 
t-il), les Almohades , envahissent l 'Anda lous ie . A l ' i ssue de combats sanglants qui durent 
plusieurs années , la ville de Cordoue sera soumise en 1149. 

Rabbi M a ï m o n et sa famille fuient Cordoue en 1148. Ils séjournent quelque temps à 
Grenade . Par la suite, ils erreront dans le Sud de la péninsule ibérique durant une douzai­
ne d ' années . 

Vers 1160, ils s ' embarquent pour le Maroc et s ' installent à Fès, fief des chefs 
Almohades . Vers 1165, lorsque Rabbi Judah ha Cohen Ibn Shoushan est exécuté en place 
publ ique, les M a ï m o n fuient le Maroc pour la Terre Sainte, puis l 'Egypte . 

C 'es t dans un contexte aussi t roublé que Maïmon ide va acquérir ses connaissances 
tant théologiques que phi losophiques et médicales . 

À cet égard, c o m m e n t le titre de Médec in était-il attribué ? 

C - M o d e d'attr ibution du titre de Médec in dans la Médec ine arabe au cours du 
M o y e n A g e en terre is lamisée 

Dans la Médec ine arabe du M o y e n Âge , le titre de Médecin n ' a rien à voir avec la 
concept ion normal isée que nous connaissons aujourd 'hui . 
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Concédé de façon restreinte, le titre de Médecin est attribué plus a isément si l 'on est 
attaché à la cour d ' un souverain. Cette qualité suppose une réputat ion bien ancrée dans 
la société, soit par une prat ique médicale d ' un certain niveau de façon à ce que le souve­
rain ou son entourage en soient informés, soit par le fait que le praticien soit le descen­
dant d ' une famille réputée. 

Le titre de Médecin suppose deux autres caractérist iques : une formation l ivresque et 
l 'on doit posséder la capaci té de maîtriser un savoir sur les "recettes thérapeut iques" et 
les procédés , car être médecin c 'es t "être susceptible de fournir des t rai tements médi­
caux" (2). Le titre de Médec in est donc réservé aux personnes , h o m m e s et f emmes , les 
plus qualifiées. 

Mais à partir de quel mode d 'ense ignement pouvait-on pratiquer la médecine ? Il sem­
ble que celui-ci soit rattaché au tutorat. Cet enseignement procède surtout par discussions 
et débats entre un Maître et ses élèves. Après une formation théorique, l 'é lève accompa­
gne son Maître dans ses visites. Pour chaque malade, on consti tue une fiche sur laquelle 
sont notés les symptômes , le diagnostic et la thérapeutique. Au terme de cette formation 
pratique, l 'é lève peut obtenir une "l icence d 'exerc ice" . Cependant , "tout porteur du titre 
. . . ne l 'a pas nécessairement car ce titre relève plutôt de la réputation que du d ip lôme" ( 3 ) . 

Ma ïmon ide a t-il j ama i s obtenu la " l icence d ' exe rc i ce" ? Sa biographie , sa littérature, 
ses courriers n ' en font pas état. Pourtant, tout porte à croire qu ' i l a vér i tablement suivi 
une formation médicale telle que nous venons de la décrire. Il a suivi l ' i t inéraire des 
médecins de l ' époque , c o m m e le raconte un b iographe (4) d ' u n de ses contempora ins 
andalous, Ibn Rushd su rnommé Averroès. 

D - Les Ecoles de Médec ine au M o y e n Age et les centres de traduct ion 

Il est nécessaire d ' énumére r ici, les Ecoles de Médec ine et les centres de traduction les 
plus réputés au X l l è m e siècle. 

En Andalous ie , Cordoue et Grenade sont des centres de traduction et de diffusion de 
la médecine . Séville dispose d ' une Universi té . Les Maî t res de la médecine les plus répu­
tés sont : Ibn Zuhr Abu Marwan dit Avenzoar, Ibn Rushd Abu Whal id dit Averroès. 

Dans le Sud de la France , Montpel l ier est un lieu d ' ense ignement de la Médec ine et 
un lieu de traduction, celle-ci est assurée par la dynast ie des Tibbonides dont le fonda­
teur, Judah Ibn Tibbon est originaire de Grenade . 

En Italie, l 'Ecole de Salerne représente le meil leur centre d ' ense ignement de la 
Médec ine en liaison avec le Mont Cassin, un lieu de traduction des écrits médicaux de 
langue arabe en latin. 

Au cours des siècles précédents , des médecins r enommés avaient mis en valeur leur 
école, no tamment en Orient : Ibn Sina dit Avicenne (Iran), Al-Razi dit Rhazes (Bagdad) . 

E - Que lques repères chronologiques de l ' it inéraire de M a ï m o n i d e 

Concernant le calendrier de l ' i t inéraire de la famille M a ï m o n entre son départ de 
Cordoue et l 'arr ivée en Terre Sainte, il semble que les avis divergent . 

Il est à peu près certain que Maïmon ide soit parti de Cordoue en 1148, pour Grenade 
vraisemblablement . Par la suite, les biographes évoquent une "errance en Anda lous ie" 
durant environ une douzaine d ' années . Lorsque l 'on examine la vaste cul ture que 
Ma ïmon ide s 'est const i tué en Andalous ie , il est tout à fait plausible qu ' i l soit allé vers 
Séville, et ce, durant une période re la t ivement longue. 
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Quant au séjour à Fès qui semble c o m m e n c e r vers 1161, aucun biographe n ' e s t d ' ac ­

cord. Pour certains, il est resté deux ans, pour d 'au t res , cinq ans. v H a i m Harboun (5) note 

que la famille M a ï m o n arrive à Fès en 1158 et s 'enfuit vers la Terre Sainte en 1165. 

Nous constatons ainsi qu ' i l est difficile de préciser de façon certaine, la durée de l 'exil 

de Ma ïmon ide en Andalousie et au Maroc . 

F - L'ense ignement oral de la médec ine pour M a ï m o n i d e en Andalous ie entre 
1148 et 1160 

Il semble q u ' à Cordoue , le j eune Maïmon ide reçoive l ' ense ignement de la Tradition 
pr incipalement de son père : le Tana 'h , la Michna , puis la Guemara . Nous savons que la 
Bible et le Talmud sont des ouvrages théologiques, non des traités médicaux. Cependant , 
la Médec ine y est présente à de très nombreuses reprises(6) . 

Parvenu à Grenade en 1148, le premier médecin qu ' i l rencontre est Judah Ibn Tibbon 
(vers 1120, Grenade - vers 1190, Marsei l le) , le fondateur de la dynast ie des Tibbonnides 
et qui est aussi Rabbi , phi losophe et traducteur. 

Judah Ibn Tibbon est un des chefs de la c o m m u n a u t é de Grenade . Nous pensons que 
l 'expl icat ion du respect de Samuel Ibn Tibbon à l ' égard de Maïmon ide se t rouve en 
Andalous ie : Judah, père de Samuel , aurait rencontré Maïmon ide peu de temps avant son 
exil vers le Sud de la France. Car commen t expl iquer l ' échange de lettres entre 
Ma ïmon ide et la famille Tibbon ? Par ailleurs, nous savons que la première traduction du 
Guide des Egarés (ou des Perplexes) a été établie par le fils de Judah Ibn Tibbon. 

Un autre é lément nous a éga lement interrogé : qui a t ransmis la pensée de Judah 
Halévy à Ma ïmon ide ? Rabbi Ma ïmon , sans doute , mais il semblerai t que Rabbi Judah 
Ibn Tibbon, t raducteur de Judah Halévy, ait guidé les lectures du j eune Ma ïmon ide qui 
avait une grande es t ime pour l ' au teur du Kuzari. 

Phi losophe, rabbi , médecin et traducteur, Judah Ibn Tibbon, né une quinzaine d ' années 
avant Ma ïmon ide a sans doute croisé la route de la famille M a ï m o n vers 1148 ou 1149, 
à Grenade ou à Séville, deux centres de traduction de la Médec ine arabe. 

Précisons que certains b iographes de Maïmon ide évoquent un séjour de celui-ci dans 
le Sud de la France. Peut-être serait-il venu à Lunel ou à Montpel l ier pour rencontrer 
Judah et connaî t re son fils Samuel ? 

Nous ne possédons pas de documents qui puissent confirmer ou infirmer que 
Ma ïmon ide ait effectivement rencontré Judah Ibn Tibbon. C e dernier a fui Grenade vers 
1149. Or, à cette époque , Rabbi M a ï m o n et sa famille s 'y trouvaient . Il serait é t range que 
des personnali tés aussi eminentes que Rabbi M a ï m o n et Rabbi Ibn Tibbon ne se fussent 
pas rencontrés . . . 

Puis , il semblerai t que la famille M a ï m o n se soit déplacée de Grenade vers Séville, 
vra isemblablement après 1150. Dans cette ville andalouse , il existe une Ecole de 
Médec ine très réputée dont le Maî t re , vieillissant, est à la fois fin phi losophe et médecin 
averti . Il s 'agit d ' Ibn Zuhr Abu M a r w a n dit Avenzoar (Séville, 1090 - 1162). L 'un de ses 
élèves, l ' éminent Averroès que nous retrouverons un peu plus loin, disait d 'Avenzoar 
qu ' i l était le plus grand médecin depuis Galien, et que , pour prat iquer la thérapeut ique, 
il fallait étudier l 'œuvre d 'Avenzoar . 

À Sévil le, il semble que Ma ïmon ide soit initié à la phi losophie , et no tamment à 
Aristote. Concernant la médecine , il est vraisemblable que Maïmon ide ait appris l 'herbo­
risterie et la zoologie , avec Avenzoar. Cependant , celui-ci était très âgé, aussi , il semble-
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rait que Maïmonide ait eu un autre Maître en médec ine aussi réputé qu 'Avenzoar . Il 
s 'agirait d ' A b û Jaafar. 

Maïmonide séjourne suffisamment longtemps à Séville pour avoir un second Maître 
en phi losophie et en médecine . C 'es t un élève d 'Avenzoar , le j eune Averroès (Ibn Rushd) 
(vers 1120, Cordoue - vers 1191, Marrakech) d ' une dizaine d ' années plus âgé que 
Maïmon ide qui devient donc tout naturel lement son élève(7) . Les historiens et les bio­
graphes des deux personnages n ' évoquen t guère le fait que Maïmonide a été l 'é lève 
d 'Averroès , ce dernier l 'aurait m ê m e caché lors de son séjour dans les environs de 
Séville. 

Ma ïmon ide va donc approfondir une grande partie de ses connaissances avec 
Averroès, vra isemblablement après 1154, car à cette époque, Averroès se t rouve au 
Maroc . D e retour à Séville, Averroès est entouré de phi losophes et de médecins et devient 
l ' ami et le protecteur de savants. L 'his toire rapporte que Maïmon ide faisait partie du cer­
cle intellectuel entourant Averroès. Souvenons-nous qu 'Aver roès est originaire de 
Cordoue , que son père était le cadi de cette ville. Il est vraisemblable que les j uges des 
trois rel igions monothéis tes de la ville, no tamment le père d 'Averroès et Rabbi Ma ïmon , 
se soient rencontrés , car avant le règne de la terreur a lmohade , chacun vivait pais iblement 
dans la tolérance et la fraternité. Maïmonide , enfant, a sûrement rencontré l ' adolescent 
AveiToès à Cordoue , sans savoir que quelques années plus tard, le premier serait l 'é lève 
du second. 

Quels sont les domaines d ' é tudes que Ma ïmon ide approfondit sous la houlet te 
d 'Averroès qui est à la fois jur is te , théologien, phi losophe, médecin , mathémat ic ien et qui 
connaît également l ' a s t ronomie et la physique ? Il semblerait , et les biographes ne sont 
guère d ' accord entre eux, que M a ï m o n i d e a été initié à la phi losophie d 'Ar is to te par 
Averroès. Le mult iple ense ignement vient parfaire chez Ma ïmon ide ce qu ' i l avait com­
mencé à étudier, no tamment avec Avenzoar. Âgé d ' à peine vingt-cinq ans, il possède une 
vaste cul ture pluridisciplinaire. Rappe lons que les pérégrinat ions de Ma ïmon ide en 
Andalous ie ont duré une douzaine d ' années qu ' i l a consacrées à l ' é tude et à l 'écri ture, 
c o m m e l 'ont fait chacun de ses Maî t res . 

Outre Avenzoar, Averroès avait un autre Maître en Phi losophie et en Médec ine : Abu 
Jaafar. Celui-ci était "un phi losophe pass ionné des ouvrages d 'Ar is to te et des autres phi­
losophes anciens , excellent et dis t ingué dans l 'ar t de la médecine , expér imenté dans ses 
fondements et ses applicat ions, bon praticien dans le t rai tement des malades . . . " (8). Abu 
Jaafar avait été, lui aussi , un élève d 'Abentoufa l (9). 

G - Poursui te de la formation médica le de M a ï m o n i d e à Fès entre 1160 et 1165 

À Fès, Ma ïmon ide devient l ' é lève d ' Ibn Toufayl dit Abentoufal (Abu Baker) 
(versl lOO, Cadix - 1182, Maroc) . Abentoufal est phi losophe et médecin . Il est at taché à 
la cour des Almohades depuis 1138, date à laquelle il a quitté Grenade pour aller rempla­
cer son défunt Maître Ibn Badia dit Avenpace (fin X è m e siècle, Grenade - 1138, Fès) . 

Abentoufal remarque l 'esprit brillant de Maïmonide , sol idement formé à la phi loso­
phie aristotélicienne et très averti en herboristerie. 

Il semble q u ' à Fès Ma ïmon ide puisse circuler plus l ibrement q u ' e n Andalous ie . Il 
pourra suivre sa formation médicale au chevet des malades de façon plus assidue. 

Maïmonide complé tera sa formation rabbinique à Fès, avec le Maître du Talmud 
Judah Ha Cohen Ibn Shoushan et en Médec ine avec Abentoufal , tant au plan prat ique 
qu ' au plan théorique, ce dernier étant essent iel lement d 'o rdre encyclopédique . 
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H - La formation médicale l ivresque de M a ï m o n i d e 

On repère le m ê m e schéma pour la formation médicale que pour les formations philo­
sophique et rabbinique : pour commencer , l ' ense ignement est oral assorti de discussions 
et débats . Puis il s ' appuie sur des lectures d 'ouvrages , ce qui permet d 'approfondir les 
connaissances déjà acquises avec les Maîtres . Ma ïmon ide a suivi ce mode de formation, 
aussi bien en Andalous ie q u ' à Fès . 

1 ) Constitution des bibliothèques andalouses 

La ville de Cordoue , centre médical de traduction, possédai t une immense et presti­
gieuse bibl iothèque. Ma ïmon ide a sans doute passé de nombreuses journées à la lecture 
des ouvrages , toutes disciplines confondues . 

Après 1148, cette fabuleuse bibl iothèque fut détruite par les Almohades . Cette année-
là, Ma ïmon ide quitte Cordoue pour Grenade , puis Séville où il y a aussi des bibliothè­
ques , certes moins fournies q u ' à Cordoue , mais néanmoins suffisamment r iches d 'ouvra ­
ges rel igieux, phi losophiques et médicaux. 

Mais commen t Maïmonide a-t-il pu avoir accès à tous ces ouvrages , découvri r des 
auteurs r enommés ou moins connus , de l ' époque moyenâgeuse ou de l 'Ant iqui té , de 
l 'Orient et du bassin médi terranéen ? 

Un siècle plus tôt, au X è m e siècle, le calife H a k e m II tient une place très importante 
dans l 'his toire de l 'Andalous ie . Au cours de son règne, il consti tue à Cordoue , une biblio­
thèque qui , au fil du temps , sera r iche de quatre cent mille vo lumes . Pour rassembler tous 
ces ouvrages , il attribue des pièces d 'o r à des émissaires répartis dans de nombreux pays . 
Ils sont chargés de t rouver des ouvrages actuels et antiques. H a k e m II avait installé dans 
son palais un atelier où copistes, t raducteurs , relieurs et en lumineurs travaillaient sans 
relâche. 

Ma ïmon ide a accédé à tous les livres qu ' i l souhaitait , car aucun ne devait manquer. Il 
a pu privilégier les auteurs qu ' i l appréciait plus part icul ièrement ou dont il voulait appro­
fondir le sens de la pensée . 

Pour avoir une idée des œuvres et auteurs lus par Maïmonide , nous avons consul té les 
t ravaux de l 'Ecole de Médec ine de Salerne en Italie, centre médical d ' ense ignement et 
du Mon t Cassin, lieu de traduction et nous avons recensé les œuvres d 'Hippocra te et de 
Gal ien, éga lement celles des Ecoles de médecine arabe : le Canon d 'Avicenne (Iran), 
l 'œuvre d ' Ibn Butlan (1050, Babylonie) , celle d ' Ibn Ridwan (1058, Le Caire) , sans 
oublier l ' immense œuvre de Rhazès qui comptent plus de 180 volumes . 

A Cordoue , on recense : l 'œuvre des Andalous Avenzoar et Abulcassis (Xème - X l è m e 
siècle), celle d ' A b b a s (vers 1150). 

Ainsi , en dépit de l 'exil et des condit ions de vie précaires du fait des persécut ions et 
de l 'occupat ion a lmohade , Ma ïmon ide a-t-il pu parfaire ses connaissances dans les 
domaines qu ' i l étudiait , et ce, durant une douzaine d ' années , j u s q u ' à son départ pour Fès. 

A t-il pu lire l 'œuvre de ses Maî t res ? Il a peut-être lu celle d 'Averroès une fois arrivé 
en Egypte (le "Col l ige t" ou les "Général i tés sur la M é d e c i n e " est disponible à la lecture 
dès 1161 dans sa première version) . 

Mais très cer ta inement , il a eu accès à l 'œuvre d 'Avenzoar : le Traité médical d ' Ibn 
Zuhr (Kitab al-Taysir), c 'es t-à-dire la "Simplif icat ion de la thérapeut ique et de la diététi­
que" , et le Livre facilitant la thérapeut ique et la prise en charge (Al -Mudawat wa al 
Tadbir) . L 'œuvre d 'Avenzoar précise quelques règles de vie à respecter pour conserver 
sa santé ; elle reprend l 'essentiel des connaissances médicales de l ' époque . 
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2) La formation livresque à Fès entre 1160 et 1165 

Arrivé à Fès, Maïmonide est déçu car si le fief des Almohades est doté d ' u n e biblio­
thèque, son fonds est particulier : on n ' y t rouve aucun livre de phi losophie . Ainsi , à par­
tir de 1160, Maïmonide connaît de façon suffisamment pointue, la pensée phi losophique 
des Grecs , des Perses et des auteurs orientaux en général . 

Souvenons-nous d ' un fait important pour l ' époque : les médecins a rabophones , 
musu lmans et juifs, étaient presque tous médecins et phi losophes à la fois (Avicenne, Al-
Farabi , Rhazes , etc . . . ) . 

À Fès, Abentoufal apprécie plus part icul ièrement Isaac Israéli (Xème siècle) de 
l 'Ecole de Kairouan. Précisons ici que l 'œuvre d ' I saac Israéli, no tamment un livre trai­
tant des fièvres et un ouvrage intitulé "Des al iments part iculiers", était inscrite au pro­
g r a m m e de la Facul té de Médec ine de Montpel l ier en 1309 et à celui de la Facul té de 
Médec ine de Paris entre 1270 et 1274. Un autre ouvrage d ' I saac Israéli influencera cer­
ta inement l 'écri ture de Ma ïmon ide : il s 'agit du Traité des toxiques. 

Ma ïmon ide a t-il lu l 'œuvre de ce médecin de Kairouan à Fès , ou bien connaissait-i l 
déjà celle-ci en Andalous ie ? La quest ion reste en suspens . . . 

Il lira vra isemblablement l 'œuvre d ' Ibn al-Jazzar ( X è m e siècle, Kairouan) qui concer­
ne pr incipalement les troubles de la sexuali té et leur t rai tement qui sont évoqués dans les 
Pirké Moshé . 

En résumé, Maïmonide a appris la médecine de l ' époque à partir de l ' âge de quinze 
ans environ. Il a rencontré vra isemblablement Judah Ibn Tibbon. Il a eu pour Maîtres 
Avenzoar, Averroès, Abentoufal , et peut-être aussi Abu Jaafar. Entre Grenade , Séville et 
Fès, et à l ' instar de ses Maîtres , Ma ïmon ide a beaucoup appris, lu et écrit 

3) Lien entre l'œuvre médicale de Maïmonide et ses lectures 

Elle a forcément été influencée par ses lectures de toutes origines. Un exemple nous 
en convaincra . Sa formation médica le l ivresque passe par des ouvrages sur la nature, sur 
la botanique, sur la zoologie , et donc sur les plantes , oiseaux et autres an imaux. On 
retrouve des indicat ions thérapeut iques naturelles no tamment dans le Pirké Moshé . Autre 
exemple , et non des moindres : le très célèbre Traité sur les poisons et leurs antidotes qui 
a fait autorité durant plusieurs siècles. 

Sans oublier, bien sûr, l ' exemple de ses Maîtres en Andalous ie et à Fès où herboris te­
rie et zoologie faisaient partie de l ' ense ignement de tout lettré. 

Ne perdons pas de vue que Maïmon ide , " l 'A ig le de la Synagogue" , est un précurseur 
de la médec ine psychosomat ique . Il associait la modérat ion des prescript ions et le sou­
tien psychologique . Il crit iquait Gal ien (tout c o m m e son Maî t re Averroès qui s 'était 
démarqué de lui dans son Colliget) en recherchant chez l ' individu, un compromis entre 
le corps et l 'esprit , es t imant que l 'un et l 'autre sont indissociables et tous les deux sont 
utiles à la guérison (10). 

III - L'art de conserver sa santé en faisant travail ler les musc les de son corps 

Les sports furent es t imés et appréciés par Ma ïmon ide pour leur action bénéf ique sur 
le corps humain et l 'équi l ibre de la santé. Ses idées sont développées dans les 
Aphor i smes de Moïse (Pirké Moshé) , précisément dans le d ix-hui t ième chapitre (11). 

Ce chapi tre contient les seize aphor ismes qui décrivent les exercices physiques et le 
contexte dans lequel ils doivent se dérouler. Une idée majeure s 'en dégage : celui qui pra-
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t ique des exercices physiques tous les jours , avant le repas, ne craindra que faiblement la 
maladie . L 'hygiène de vie passe par l ' exercice effectué sans excès , mais régul ièrement : 
la quant i té d 'exerc ices ne doit pas l ' empor te r sur la quali té de la prestat ion. 

Ma ïmon ide est précurseur de cette idée lorsqu ' i l dit que le j eu de ballon est supérieur 
aux autres et fait travailler tous les organes ; il permet de module r l ' intensi té de l 'exerci­
ce en fonction des capaci tés de chacun sans entraîner de danger. Ma ïmon ide évoque un 
point très important quant au rôle du sport et des exercices physiques en tant que source 
de jo ie et facteur de guérison des maladies psychosomat iques ; il dé termine le mouve ­
ment c o m m e thérapie et expression des conflits internes. 

L 'act ion des exercices sportifs sur le psychisme, sur l 'humeur , apporte souvent la gué­
rison des symptômes fonctionnels. Ainsi , au X l l è m e siècle, Ma ïmon ide ouvre t-il un 
horizon nouveau sur la concept ion de la maladie et de son remède : au cours des théra­
peut iques, il faut agir aussi bien sur le corps que sur l 'espri t (12) . 

Rappelons que l 'His toire de la Médec ine reconnaî t R a m b a m c o m m e étant le premier 
médecin psychosomat ic ien . 

Il évoque la sédentari té qu ' i l définit c o m m e facteur d ' accumula t ion de substances 
toxiques dans les vaisseaux. L 'absence d 'exerc ice d iminue les forces, entraîne la fonte 
des muscles et favorise l 'obési té . Pour R a m b a m , l 'exercice le plus réussi "est celui qui 
favorise l 'é l iminat ion, de l 'o rganisme, de tous les é léments qui ont été absorbés par les 
muscles des j a m b e s et qui sont plus durs que la chair" (13) (il doit s 'agir là, de c rampes 
musculai res) . 

L 'exercice phys ique dissout les choses superflues (les déchets) , les graisses. Il favori­
se la sudation, l ' émiss ion des urines, donc il permet la destruction des substances rési­
duelles . 

Plus loin dans le texte, R a m b a m écrit que s'il existe un excès de chaleur ambiante , il 
ne faut pas faire d ' exerc ice phys ique intense car cela déséquil ibrerai t la thermorégulat ion 
du corps. 

A propos des personnes âgées, il écrit qu 'e l les ont besoin de mouvoi r leur corps, c 'es t 
un principe actuel lement bien reconnu et mis en prat ique par une activité physique au 
cours des t rois ième et quat r ième âges. Prat iquer de façon régulière des exercices contri­
bue à développer et à maintenir les apti tudes au cours de la vieil lesse, à faire reculer, 
autant que faire se peut, l 'appari t ion inéluctable des signes de la sénescence. Si l ' exerc i ­
ce est préconisé pour les personnes âgées à cause de ses vertus, il doit cependant être 
adapté et personnal isé . R a m b a m r e c o m m a n d e la marche pendant quelques minutes après 
le repas ; aucune personne âgée ne doit aller se reposer ni se mettre au ca lme tant qu ' e l ­
le ne l 'a pas fait. 

Il évoque aussi l 'exercice physique chez les adultes en activité professionnelle. Il 
décrit quelques principes de physiologie de l'effort, avec l ' augmenta t ion de la fréquence 
et de l ' ampl i tude des mouvemen t s cardiaques . Il consei l le de commence r l ' exercice len­
tement en le faisant augmenter progress ivement , j u s q u ' a u m a x i m u m (pas d'effort d ' e m ­
blée m a x i m u m , c 'es t un principe toujours valable) . La surveil lance de l 'effort s 'établit à 
partir de ces paramètres : l ' aspect de la personne, sa température et la sudation. Un dés­
équil ibre de l 'un de ces paramètres indique un dépassement des mécanismes de régula­
tion. Après les exercices , les massages avec de l 'hui le sont répétés, et un bain suivra. 
Ensui te , il faudra manger. 

Pour conclure sur l 'ar t de conserver sa santé par l ' exercice physique , rappelons que 
ces descript ions et ces principes ont été écrits il y a plus de huit cents ans. La médec ine 
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de R a m b a m puisait ses sources dans trois directions : les notions de santé selon la 
Tradit ion hébraïque ( R a m b a m était un fin ta lmudiste) , la médec ine prat iquée à son épo­
que, et ses propres recherches et analyses liées à des expér imenta t ions personnel les . 

Ainsi , après Hippocrate , Galien, et le Perse Rhazès(14) , Ma ïmon ide introduit-il , dans 
le c h a m p de la médec ine , la prat ique des sports et de la gymnast ique , cette dernière per­
mettant à l ' H o m m e de se mieux porter et de parvenir à une santé phys ique et morale plus 
équil ibrée. 
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RÉSUMÉ 

La formation médicale de Maïmonide et son actualité au regard de l'activité physique et de 
la santé. 

La mort de ce savant et philosophe en décembre 1204, laissait après lui une œuvre théologique, 
philosophique et médicale considérable, élaborée en Andalousie, à Fès puis en Egypte au contact 
des traditions hébraïques, arabo-espagnoles, gréco-byzantines et persanes. Précurseur de la 
médecine psychosomatique par le soutien psychologique des malades, Maïmonide développa dans 
les Aphorismes de Moïse le rôle bénéfique des exercices physiques dans l'équilibre des fonctions 
générales de l'organisme, appliqués régulièrement en fonction des capacités de chacun. La sur­
veillance de l'effort s'apprécie sur l'aspect de la personne, sa température et sa sudation. Ce prin­
cipe doit être général, en particulier chez les personnes âgées. La pratique des sports et de la gym­
nastique, suivie de massages, favorise le maintien et l'équilibre de la santé physique et morale. 

SUMMARY 

Medical education and Maimonide. 

When he died in December 1204 the philosopher and scholar Maimonide left a significant theo­
logical, philosophical and medical work. In the 'Aphorisms of Moise'he explained the benefits of 
taking exercise for a good health, particularly for the old people. According to him, the exercise 
favours the good balance between the physical and the moral health. 
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